
Printemps 2015 – nouveau numéro de Tenou’a

“Dieu a-t-Il le sens de l’humour ?”

Dieu rit-Il ? Dieu fait-Il rire ?
Que nous disent nos textes et nos traditions de l’humour ?
Le Talmud est-il drôle ?
Qu’est-ce que l’humour juif ? D’où vient-il ?
À quoi cela sert-il de rire ?
Peut-on rire de n’importe quoi ? n’importe comment ? avec n’importe qui ?

Dans ce numéro qui paraît quelques semaines après que, en France puis au Danemark, au nom
d’une lecture religieuse dénuée de dérision, des artistes ont été tués parce qu’artistes, des
journalistes parce que journalistes, des policiers parce que policiers, un agent d’entretien parce
qu’il était là, quelques semaines après que, une fois de plus, des juifs ont été tués parce que juifs,
Tenou’a interroge le rire de Dieu, le rire sur Dieu, le rire avec Dieu, et vous découvre un divin qui
se rit bien qu’on rie de lui.

Vous y lirez notamment:

Marc-Alain Ouaknin, rabbin et philosophe :
Il me semble que Dieu est celui qui a le plus d’humour.
Pourquoi ? Parce que si Dieu existe, c’est l’homme qui L’a
fabriqué, et si l’homme a de l’humour, alors Dieu en a. Les
hommes qui ont de l’humour ont un Dieu qui a de l’hu-
mour. Les hommes qui n’ont pas d’humour ont un Dieu
qui n’a pas d’humour. En fait, les hommes ont le Dieu
qu’ils méritent.

Steve Krief, journaliste et universitaire : 
L’humour juif américain se caractérise vraiment par ce côté
houtspa (“insolence”) : ne pas avoir peur de déconstruire
toutes les haines et préjugés de son époque, taper sur les
sujets difficiles.”

Gérard Rabinovitch, sociologue et philosophe : 
Le rire juif ou le rire anglosaxon ont en commun de ne pas
agresser autrui, affichant une “conscience de soi” auto-ré-
flexive et bienveillante. C’est cela l’Humour ! Les philo-
sophes anglais l’élèveront en arme contre le fanatisme. Le
rire d’humour, liant liberté, esprit et bienveillance,qu’il soit
d’autodérision juive ou de détachement britannique, est le
signe, le moyen, et le symptôme, d’une liberté intérieure.

Daniel Sibony, psychanalyste :
“Peut-on rire de tout ?”, c’est la question qui revient, qui
obsède. Mais faut-il classer, dans la vie, les choses dont on
peut rire et celles dont on ne peut pas ? Si rire est la ren-
contre d’une altérité soudaine dans sa vie, quelle qu’elle
soit, elle peut faire rire. Il y a des blagues juives où on rit
de Dieu, et il arrive, dans la Bible, que Dieu ait tort et
change d’idée.

Brigitte Sion, universitaire : 
Si l’humour est un luxe dans une société démocratique, il
est une nécessité vitale dans un environnement totalitaire,
dans le confinement d’un ghetto ou d’une prison. Dans les
camps nazis, les déportés ont usé d’humour sous de multi-
ples formes.

Judith Stora-Sandor, universitaire : 
Je pense que l’humour n’a pas de loi. J’imagine qu’il y a
des sociétés ou des cultures dans lesquelles on ne peut pas
rire de certaines choses. Chez les juifs pourtant, on a tou-
jours pu rire de tout – mais pas n’importe comment. La
moquerie, le sarcasme, ne font rire que ceux qui n’aiment
pas le sujet de la blague. L’autodérision est bien plus in-
clusive. Et plus l’humour est subtil et intelligent, plus il
est qualitatif.
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